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"II y a tcm jours eu "beaucoup 
plus de choses h connaitre 
qu1 nn homme pouvait en cori-
naitre; il y a touiours eu 
des fa?ons de sentir qui ne 
ne pouvaient pas toutes 
^mouvoir le meme coeur; il 
y a touiours eu des nroj^an-
%ces profondement enracinees, 
qui rip pouvaient s1 unir pour 
former une synthese. Cepen-
dant. jamais jusqu1a notre 
epoque la diversit^, la com-
plexite, 11abondance, n'a-
vaient si clairement defie 
tout ordre hierarchique et 
toute simplification." 

Robert Oppenheimer 



AVANT-PROPOS 

Aujourd1hui, en ce dernier quart du vingti^me siecle, 

une encyclop^die est-elle posvgible ? Elle l'est, et de bien 

des fa£ons, de meine qu'elle peut echouer de diverses mani^-

res tout en etant reussie. 

L'existence d'une encyclop^die irdalisee sous forme de 

cartcth&que, 1'Encyclopedie du Monde Actuel TDDMA, nous <? 

paru apporter un ̂ lement de reponse interessant a la ojiestion 

suivante : comment utiliser les encyclopedies ? Oar, si leur 

nombre va croissant, si les lieux ou elles peuvent etre con-

sultees se multiplient, sont-elles, sous leur forme actuelle, 

utilisables par un large public ? Leur mecanisme de consul-

tation n'est-il pas trop complique 9 Leur contenu est-il 

vraiment accessible la majorite, et ne risque-t-il pas de 

se perimer rapidement ? Notre epoque defie-t-elle, comme le 

pr^tend Oppenheimer, toute simplification ? 

Diffusee hors des circuits habituels de distribution 

jusqu'en 1974> ce qui explique peut-etre son faible echo, 

1'Encyclop^die du Monde Actuel, k notre connaissance, n'a 

fait 1'objet d'aucune etude critique. En 1'absence de toute 

bibliographie propre au sujet, la plupart des renseignements 

ndcessaires a notre etude ont £te recueillis au cours des 

entrevues qui nous ont ete accordees par les principaux 

responsables de la publication. Le caractkre forcement sub-

jectif de cette information refletant une conviction plutot 

qu'une opinion nous a impose un constant effort d'interpre-

tation qui a constitue 1'essentiel de notre travail. 



INTRODUCTION 

Le dix-huitieme siecle a vu naitre 1'Encyclop^die. Elle ne 

traitait pas seulement des arts, des lettres et des iddes, 

mais de tout ce qui int^ressait 11homme, la science, la tech-

nique, les metiers. Elle constituait surtout la premiere appro 

che moderne du "savoir en cercle", justification veritable de 

toute encyclop^die. L'Encyclopedie de Diderot et d1Alembert 

n1allait pas tarder a devenir la "reference mythique" (1) 

souvent invoquee, mais encore plus frequemment tue, de gen£-

rations d1encyclopSdistes ou de simples imitateurs. 

A cette formule, le dix-neuvieme siecle devait donner une 

nouvelle dimension scientifique en entreprenant 11etude sys-

t^matique de toutes les connaissances humaines, oeuvre a 

laquelle reste attach^ le nom de Pierre Larousse. 

Enquetes et statistiques montrent que la production ency-

clop^dique, au vingtieme si&cle, ne cesse de prendre une place 

grandissante dans les pays industrialises. Depuis environ dix 

ans, encyclopedies et dictionnaires occupent, aprks la litte-

rature generale, le deuxikme rang du marche de 11edition 

frangaise, soit en moyenne annuelle 22<f0 du chiffre d1 affaires 

glolaal. Aucune maison d1edition importante ne peut se desin-

t^resser de ce secteur particulierement remun^rateur, si 11on 

sait que le prix moyen d'un ouvrage encyclopedique (47.12 P. 

en 1975) est le plus elev£ de 11ensemble des secteurs de 116-

dition (2). Le tirage moyen, avec 27 297 exemplaires occupait 

en 1975 le troisieme rang dans 11edition (3). 

L1encyclopedie se vend bien. L1encyclopedie et les encyclo-

pddies, devrait-on prdciser, tant il est vrai que les encyclo-

pddies partielles ne sont pas vraiment encyclop^diques. Mais 

le mot connait une fortune telle, exerce sur le public une 
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si grande fascination qu'il donne naissance, souvent abu-

sivement, a une proliferation de titres. Durant les cinq 

dernieres ann^es, on denombre en moyenne une quinzaine d1ou-

vrages contenant dans le libelle de leur titre le mot ou 

1'adjectif qui en derive (4)• Le moindre traite, le moindre 

manuel consacre au theme le plus futile s1en r^clame pour 

assurer son succes. La d^valorisation du mot semble donc 

in^luctable: du bricolage au jardinage, des poissons tropi-

caux a la fausse noblesse, des tours de cartes aux points de 

broderie, des graffiti aux cache-sexe, on ne voit guere ou 

ne pourrait trouver sa place quelque dictionnaire, raisonne 

ou non, quelques tomaisons plus ou moins suivies, plus ou 

moins achev^es (5). 

Ce phdnomfene est particulierement sensible en France ou, 

depuis Diderot et d1Alembert, en passant par Littre, Quillet, 

Larousse, Robert et Queneau, 11esprit et la tradition "ency-

clopediques" demeurent solidement ancres. Aussi, comme le 

montre 1'exemple suivant, il n*est pas rare de voir tel titre 

dtranger, apres traduction, se muer en encyclopedie : "Tre, 

tryckare, cagner et compagnie,"traduction litt^rale du su£-

dois, est devenu dans son edition frangaise "Encyclopedie 

illustr^e des bateaux"(6). 

Le monde anglo-saxon n1echappe pas a cet engouement. En 

une seule annde, on a d^nombre aux Etats-Unis la publication 
d'une cinquantaine d1encyclopedies en un ou plusieurs volu-

mes (7). En Allemagne, ou le mot "Lexikon" recouvre tout a 

la fois les notions d1encyclopddie, de dictionnaire et de 

lexique, le phdnomene est plus difficilement analysable. 

Neanmoins le fait que plus d1un menage sur trois possede un 

ouvrage consultatif en plusieurs volumes (8) atteste egale-

ment, semble-t-il, du succes des publications a caractere 

encyclopedique. 
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Si les encyclopedies sont a la mode, il reste k en ana-

lyser les raisons. Quelles sont les motivations des acheteurs 

et des lecteurs ? Ces raisons, tantot profondes, tantot super 

ficielles, sont diverses. Tout d1abord, une tres grande cu-

riosit^ du public, sans cesse stimulee par la presse,' la ra-

dio, la television constamment a 1'affut de 1'actualitd. 

L1information penetre de plus en plus dans tous les milieux, 

impose a 11attention les sujets les plus varies et les plus 

ardus, devoile a chacun les aspects les plus divers du monde 

contemporain.Autrefois le monde semblait immobile, 1'infor-

mation circulait peu ou tres lentement, les connaissances 

acquises restaient valables pour une vie entiere. Aujourd1 hu.i 

au contraire les changements sont si rapides, les mass media 

deversent une telle quantitd d1informations que bon nombre de 

gens sont decontenanc^s. L1encyclopedie peut leur donner 

11illusion de posseder le savoir du monde et, par consenupnt, 

de mieux s1inserer dans leur epoque. 

L1encyclop£die est aussi un instrument essentiel de la 

formation permanente. Elle participe a la transmission des 

connaissances, en particulier des connaissances scientifiques 

Enfin, d'un point de vue plus terre-a-terre, 11encyclope-

die s1assimile un simple article de consommation. Elle 

n'est plus alors qu'un ouvrage imposant qui, dans la biblio-

th^que du salon, joue le role de signe exterieur de culture 

ou d1el£ment de standing familial. 

Bans le foisonnement des publications suscitees par cette 

vogue, 1'Encyclopedie du Monde Actuel EDMA, dont nous tentons 

ici d'esquisser le portrait, occupe une place particuli^re. 

Elle ne pr^tend pas rivaliser avec les classiques de 1'ency-

clopedie (Encyclopaedia Britannica, Encyclopaedia Universalis 

Encyclopedie de la Pl^iade, Grande Encyclopedie Larousse) et 

elle ne se r£fere a aucun d1 entre e-ux. ni par sa forme, ni 
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par sa conception, ni par sa m^thode. Son objectif est de 

rendre accessible au grand public 11actualit^ immediate 

dans tous les domaines, et de combler ainsi une importante 

lacune de 11^dition., 
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I LA CONCEPTION 

1. L'origlnalit^ du contenu. 

t 

N6e d'une analyse critique des principaux ouvrages ency-

clopediques existant s, 11Encyclopedie du Monde Actuel se 

veut differente tant par la nature des sujets abordes que 

par son contenu. Elle renonce a dresser un inventaire com-

plet des connaissances humaines et a retracer depuis 11ori-

gine les dtapes de la civilisation. Ce travail, qui consti-

tue au demeurant 11essence meme de* toute demarche encyclo-

pedique, a ete realise maintes fois par de nombreux auteurs. 

II demeure precieux et meme indispensable quand il s'agit 

d1^tudier le passe. II est par contre le plus souvent incom-

plet et superficiel quand il aborde le present, car les de-

lais que la redaction, 11dlaboration et la publication impo-

sent a un ouvrage de grande envergure ne lui permettent pas 

de refleter avec exactitude les connaissances actuelles; il 

s1ecoule en moyenne une dizaine d1annees entre la conception 

d'une encyclopedie et sa parution. 

Or, le rythme des changements et des decouvertes, le 

renouvellement de notre univers culturel, sont rapides. Plus 

de la moiti^ des termes et des notions qui sont utilises au-

jourd1hui, les concepts, les evenements, les hommes, les 

techniques, les oeuvres dont on parle tous les jours n* exis-

taient pas il y a un demi-siecle (9). Et ce sont ceux-la meme 

qui interessent le public en priorite. 

Aux yeux des cr^ateurs d'EDMA, il y avait donc entre l'in-

formation hative de la presse et les encyclopedies tradition-

nelles,toujours en retard g$ur le present, une lacune a com-

bler. L'un d1eux, Charles-Henri Favrod, chroniqueur de poli-

tique etrangere a la "Grazette de Lausanne", s'en etait 
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convaincu en 1954 deja, en constatant qu1une encyclopedie 

au nom illustre publiait dans sa premiere livraison, a la 

lettre "A", un article "Algerie" que les d^lads d'impression 

avaient rendu perim^, et que les ^venements allaient' prati-

quement annuler. D'ou 1'idee d'une encyclop^die consacrde 

essentiellement au monde actuel, const-ruite autour des mots 

vehicul^s par 1'actualitd. 

Dans 11amoncellement des faits, dans la bousculade des 

informations, sont choisis non pas les elements conjoncturels 

mais les elements structurels, non pas les faits quotidiens 

mais les donnees sinon permanentes, du moins stables. Cette 

actualite s'exprime a travers des "objets" simples. Tantot 

des personnages : dirigeants de la politique ou de 1'econo-

mie, thdoriciens, hommes de science et de culture; tantdt des 

entites facilement identifiables : etats, collectivites, par-

tis, socidtes, programmes, doctrines, oeuvres, ecoles etc. 

Ces elements structurels ou "donnees permanentes de 1'actua-

litd" sont class^s, leur contenu est precise ou rappele sans 

prdjuger toutefois de leur clarte ou de leur familiarite appa~ 

rente. En d'autres termes, le contenu d'EDMA est determine 

par 1'actualite elle-meme. II correspond au travail que rea-

liserait le lecteur d'un quotidien d'audience internationale 

qui decouperait et conserverait les articles les plus signi-

ficatifs, les classerait dans le but de retrouver rapidement 

11information recherch^e. En plus de ces differentes opera-

tions, EDMA trie et synthetise 11information afin de donner 

& chaque sujet retenu une forme et un volume standardises. 

Les suiets sont determines par la frequence d'utilisation du 

mot ou de 1'intitule qui les designe dans les mass media. Cet-

te regle a pour cons£quence la presence dans EDMA de mots-

cl£s insolites tels : Article 16, Amendement Vallon, Aeroflot, 

Club M^diterranee etc. qui ont certes une frequence d'emploi 

dlevde au mornent de leur presence dans 1'actualite, mais dont 

1'interet est parfois ephemere. 
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Une autre particularite d1Edma est de reserver une entree 

aux grandes oeuvres contemporaines classees au premier mot 

de leur titre, comme "Tristes tropiques", "1984", "le Zero 

et 1'infini", pour ne citer que ces exemples qui ne figurent 

pas encore dans les dictionnaires, mais auxquels il est cons-

tamment fait r^fdrence dans l'actualit£. Un effort particu-

lier est fait pour presenter non pas des r£sum4s, mais les 

eldments significatifs de 1'oeuvre, qui doivent devenir au-

tant d1 incitations a la lecture ou a une rechercfiie plus 

approfondie de leur contenu. 

t 

2. La presentation "modulaire". 

Autre caracteristique d'EDMA, la forme "modulaire" de sa 

prdsentation, correspondant a un souci de clarte, de simpli-

cite et de syst^matique. Se prdsentant sous la forme d'une 

fiche en papier bristol imprimee recto-verso dans sa premik-

re version, d'une double page dans la version actuelle du 

"Livre de Poche", chacun des articles d'EDMA constitue une 

unit£ d1information r^duite a un nombre de paragraphes va-

riant de quatre a six, et contenant 500 h 600 mots. Limitee 

aux definitions utiles et a 1'expose des seuls points signi-

ficatifs, elle correspond & un temps de lecture de deux mi-

nutes environ. 

Dans cette optique, le redacteur de chaque article a pour 

souci, d'abord de definir aussi clairement que possible l'ob-

jet traite : c'est la matiere du premier paragraphe; ensuite 

de signaler les aspects les plus significatifs de cet obiet 

au regard de l'actualit£, ce qui implique de renoncer deli-

berement a r^sumer et, par consequent, d'accepter certaines 

lacunes ou omissions : cet expose est contenu dans les para-

graphes 2, 3, 4, selon un ordre chronologique; enfin, de ter-

miner 1'article, chaque fois que le suiet s'y prete, par une 

courte problematique indiquant les points controvers^s s'ils 

sont significatifs : c'est la mati&re du dernier paragraphe. 
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En resume, chaque fiche EDMA, chaque article du dictionnaire-

du "Livre de Poche", se compose de trois parties : une defi-

nition initiale, une description des seuls aspects juges 

significatifs et 1'indication des questions en suspens. 

Illustrons cette demarche par un exemple concret : 11ar~ 

ticle consacre a M^lanie Klein (10)• §1 Situation de Melanie 

Klein dans les etudes sur la psychologie de 11enfant; &2 Rapi-

de biographie; §3 Resumi du premier livre; §4 Grands axes de 

reflexion; §5 Conclusions auxquelles Melanie Klein aboutit 

et commentaires critiques k la lumiere des opinions d1autres 

analystes; 

Le talent du redacteur joue un role imporbant dans ce tra-

vail, ainsi que son aptitude a ordonner, a serier, a trier 

les elements afin d'aboutir a une concision et une clarte 

satisfaisantes, mettant a la portee du grand public tous les 

sujets, meme les plus difficiles. Une telle demarche implique, 

on le devine, une part de subjectivite et meme d1arbitrsire 

qui croit proportionnellement b. la dimension du suiet traite. 

D^crire en soixante lignes la carribre d1un Churchill ou une 

entit£ comme Paris est un exercice extremement ardu. 

3. Une'formule de vulgarisation. 

Les classiques de 1'encyclopedie repondent aux besoins de 

lecteurs cnltives au courant du vocabulaire souvent complexe 

de 1eur mecanisme de consultation. De tels ouvrages ne corres-

pondent pas & 1'attente d'une grande partie des lecteurs qui 

n'ont d1ailleurs pas £te formes £ leur utilisation (11) et 

qui souhaitent une formulation plus simple, une ififormation 

* plus concise, triee et ordonn^e prealablement. Telles sont 

les caracteristiques de 1'effort de vulgarisation fait par 

EDMA. II consiste a rendre accessible a un public non sp£cia-

lise un ensemble d1information sur le monde actuel, tout en 

cherchant k £veiller plutot qu'a combler sa curiosit^. 
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Ce public ae compose d'utilisateurs qui ont un besoin imme-

diat de connaissances succinctes sur un sujet prdcis, sans 

avoir le temps ou le desir de se documenter d'une maniere 

approfondie. 

L'effort de vulgarisation tel qu'il est con^u par' la r6-

daction d'EDMA peut etre illustrd de la maniere suivante : 

si quelqu'un desire savoir, par exemple, ce que signifie 

"code genetique", en consultant une encyclopedie il trouvera 

un article redigd par un specialiste, en termes scientifiques; 

s'il n'a pas £tudi£ la biologie, il lui sera impossible de le 

comprendre et il n'aura ainsi reti$e aucune information de sa 

lecture. En revanche, la d^finition et les elements signifi— 

catifs qu'il trouvera dans l'article d1EDMA, sans etre ex-

haustifs, permettront au lecteur de se faire une idee, certes 

sommaire, mais neanmoins claire, de la question. D'autre part, 

1 utilisation d'une grande encyclopedie n'est pas aisee pour 

une personne non initi^e. La manipulation de plusieurs volu-

mes souvent necessaire a la recherche d'un seul article, la 

longueur, la densite touffue, le manque de points de reperes 

qui caractdrisent les articles encyclopediques risquent de 

decourager un chercheur qui n1est pas serieusement motive. 

Le caractere elementaire de cette demarche peut susciter 

des critiques, mais, selon le mot de Valery, "ou bien les cho-

ses sont simples, et elles sont fausses, ou bien elles ne le 

sont pas, et elles sont incomprehensibles". Le but d'EDMA est 

de rendre la realite comprehensible. L'originalite de sa de-

marche reside dans le tri de 1'information pour en retenir 

11essentiel et dans 1'effort de formulation. 

4. L'anonymat de la redaction. 

Parce qu "une encyclopedie est essentiellement une oeuvre 

collective, assurant 1'interliaison des chercheurs et formant 

comme une vaste reflexion impersonnelle.. ." (12) EDMA s,e veut 

anonyme. En renongant a signer leurs articles, les redacteurs 



RECTIFICATIP 

A la requete de M. Andr6 Pougerouase, ridacteur en chef 

d'EDMA, nous pricisons que, contrairement aux informations 

recueillies, MM. Henri Lefebvre et Prangois Le Lionnais 

n'ont a aucun moment participd a la rddaction de la publi-

cation. En outre, M. Michel Rouz<5 n'a pas <§te le principal 

conseiller scientifique d1EDMA. 

Villeurbanne, janvier 1978 
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pensent que l''on adopte ainsi, a la maniere anglo-saxonne, 

un ton plus objectif, que 11on est moins tente par le com-

mentaire, et que,' d1 autre part, le controle collectif de 

11information propos^e est mieux accept^. Dans le langage 

journalistique, cette attitude ̂ quivaut a dire que les "news" 

prevalent sur les "views", que 11information a priorit£ sur 

le commentaire.Ce point de vue est difficile a faire admettre 

a une partie du public qui imagine mal une encyclopedie sans 
B1 

parrainage, sans comit£ de patronnage, sans un quelconque 

areopage de personnalitds qui cautionnent 1'oeuvre, meme si 

leur partiuipation reste purement'symbolique. 

Journalistes, universitaires et chercheurs du C.N.R.S. se 

completent harmonieusement a 11interieur de 11equipe redac-

tionnelle, les uns ayant un contact permanent avec 1'actua-

lite, tandis que les autres apportent leurs connaissances 

scientifiques. Parmi les collaborateurs, on distingue en 

premier lieu les informateurs, parfaitement au courant des 

sujets a traiter. Quoique specialistes, les informateurs ne 

sont pas forcement des vulgarisateurs et ne sont pas toujours 

a 1'aise pour rdduire et condenser une information. C'est a 

ce stade qu1interviennent les redacteurs qui s1efforcent, a 

partirjd'un texte trop dense ou gu&re lisible, de trier les 

dl^ments, de reduire le volume, pour aboutir une formulation 

simple et claire. Certains specialistes mis au courant de 

cette technique ont peu a peu pris gout a cette discipline, 

et ont meme fini par considerer que cet effort de synthese 

pouvait devenir partie integrante de leur .travail : 11etablis-

sement d1une hierarchie a 1'int^rieur des elements significa-

tifs d'un travail de recherche devenant en quelque sorte une 

recherche en elle-meme. Seuls les noms de personnalitds de 

1'ancienne redaction, ou ayant signd leurs articles de pseu-

donymes, nous ont e±6 communiquds : Henri Lefebvre, Frangois 

Le Lionnais, Directeur de public.ation de 11Encyclopedie the-

matique Weber, Michel Rouze, vulgarisateur scientifinue de 

talent et principal conseiller d1EDMA sur le plan scientifique. 
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II LA VERSION SUR FICKES 

1. Le premier £diteur. 

« 

Le destin de 1'encyclopddie sur fiches se confond £troi-

tement avec celui des Editions Rencontre. Pondde a Lausanne 

en 1950, cette petite maison d'edition avait etahli un sys-

teme de vente par abonnement a raison d'un livre par mois 

au choix de 1'abonne. Ces livres, agr£ment£s de "belles re-

liures" en simili cuir, version demi-luxe, offertsa un prix 

relativement bas, n'int^resserent au debut qu'un petit cer-

cle de bibliophiles. C'est a partir de 1958 que le succes de 

la formule, obtenu surtout avec 1'^dition populaire de "La 

Comedie humaine", confirme ensuite par la rdddition d1oeuvres 

completes de grands classiques (Hugo, Zola, Dostoievsky etc.) 

entraina une rapide extension des ventes dans plusieurs pays, 

atteignant bientot au gigantisme.' Le reflux s1amorga avec la 

diversification excessive de la production. De graves erreurs 

de gestion acheverent de desequilibrer 11edifice. La cessa-

tion de toute activite editoriale en 1972 pr£ceda de peu le 

ddpart du fondateur Pierre de Muralt, qui avait perdu le con-

trole de sa maison d1^dition. Un nouveau groupe s'en empara 

qui, tout en maintenant la raison sociale "Rencontre", limita 

ddsormais ses activit^s a la diffusion de publications co-

produites et a la gestion de 1'ancie n fonds. 

2. Les flches d'information. 

C'est en 1959, a 11epoque du plein essor des Editions Ren-

contre, que Pierre de Muralt, directeur et administrateur-

d£l£gue, en collaboration avec le journaliste Charles-Henri 

Pavrod, entreprennent la publication d'informations sur fi-

ches perforees de format 15 cm, x 10 cm,, imprimees recto-verso. 

Suivant 1'^venement de tres pres, les premieres fiches ne 
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contenaient ni entree ni date. Cette premikre version dtait 

expdrimentale et ne representait qu1une activite marginale 

des Editions Rencontre. En outre, elle n'avait rien d1ency-

clop^dique. Son objectif £tait la constitution d'un fichier 

compose d'informations politiques et dconomiques de base : 

donn^es relatives aux matieres premi&res et leur cours, 

aux societ^s industrielles et commerciales, a la politique 

int^rieure des pays du tiers-monde, etc. Ce ficflier devait 

permettre de classer 1'information par thfemes et par sujets 

afin que chaque element put etre aisement retrouv^ et ex-

trait. Un systeme d1encochages latdraux avait ete prevu pour 

faciliter la consultation. 

Cette premiere version ne s1adressait, de par son contenu, 

qu'a une clientele restreinte de journalistes, d'hommes d'af-

faires, d'industriels et de banquiers. Aussi demeura-t-elle 

confidentielle, ne touchant que le nombre d1abonn^s necessai-

res k financer 11edition, soit 500 k 600 personnes recrut^S 

sans campagne publicitaire, par la voie du simple "bouche a 

oreille". 

3. Les fiches EDMA. (*) 

Dks 1963, la direction de"Rencontre" souhaita intensifier 

le programme de ses publications en donnant aux fiches d1in-

formation une nouvelle orientation encyclopedique, suscepti-

ble d1int^resser d^sormais un plus large public. Ce projet 

devait etre longuement £tudi£. A la direction de "Rencontre" 

le sentiment prevalait qu'une encyclopedie necessitait des 

ann£es, voire des decennies de pr^paration, ainsi qu'un in-

vestissement considerable. A titre d'exemple, 11elaboration 

de 1'encyclopedie americaine Crowell - Collier a cout£ un 

million de dollars par an pendant sept ans (13). En outre, 

on considerait que 1'absence d'experience dans le domaine 

* Voir les fac-similes de fiches en annexe. 
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encyclop£dique £tait un obstacle de taille a la r^alisation 

d1une entreprise d1envergure. Raymond Queneau exprimait une 

id£e semblable lorsqu* il disait : "I1individu qui se croit 

appele a cr£er une encyclopedie et va d1^diteur en editeur 

pour leur proposer ce projet est un fou" (14). 

Pour Charles-Henri Pavrod au contraire, 11encyclopedie 

pouvait etre une entreprise quotidienne, a condition que 11on 

se d^gageat des servitudes du livre, support trop rigide . 

d'une part pour permettre la mise a jour constante qu'exige 

une encyclopddie se voulant tres proche de 11actualite, trop 

ondreux d.1 autre part, car le financement de 11 ensemble ou 

d'une partie des articles reprdsentait uninvestissement trop 

lourd pour une jeune maison d1edition. Au contraire, la pu-

blication quasi imm^diate d'articles sur fiches, ne commen-

gant pas necessairement a la premifere lettre de 1'alphabet, 

mais plutot au titre des mots se trouvant au coeur de 1'ac-

tualit^, etait la meilleure formule pour synthetiser a peu 

de frais 11essentiel et le significatif de 1'actualite per-

manente. 

Cette formule etait in^dite en Europe. Aux Etats-Unis, k 

la meme epoque, une publication sur fiches des Editions Mc 

Graw Hill, "Deadline Data on World Affairs", offrait a ses 

abonn^s une information systematique mais principalement 

factuelle sur 11histoire contemporaine a raison de 50 fiches 

hebdomadaires recto-verso de format 20 cm, x 13 cm. Chaque 

article, entr^ uniquement au nom du pays concerne et non au 

titre de 1'evenement, etait separe en deux parties : politi-

que intdrieure et dtrangkre. Un seul sujet pouvait s1etendre 

sur plusieurs fiches. Par sa presentation et par son volume 

hebdomadaire, cette publication ne pouvait intdresser qu'un 

public reduit de spicialistes d'histoire et de science poli-

tique. 
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Pour atteindre une plus grande diffusion, il fallait 

d1abord elargir considerablement 11eventail des sujets trai-

tes, puis donner une forme fixe a la presentation. Ainsi, il 

fut decidd de consacrer une seule•fiche a chaque sujet, quel-

le que fut 11importance de celui-ci.D1un format identique a 

celui de la version experimentale, chaque fiche. allait desor-

mais avoir une en-tete comprenant la date de parution, un nu-

m£ro d1ordre, pui$, au-dessous, une entree ou rubrique, et, 

en caractkres gras, un titre ou mot-cl^. Le contenu de la fi-

che fut r^parti en six paragraphes conformement aux regles e-

noncees plus haut*. On abandonna 11encochage lateral, ainsi 

le lecteur pouvait classer les fiches alphabetiquement au 

titre ou a 11entr£e. La nouvelle formule £tant destinee a 

un large public, son lancement fut precede d1une campagne 

publicitaire dans divers grands journaux frangais, suisses 

et belges, tels 11Express, le Nouvel Observateur, le Monde, 

et avec un succes tout particulier, dans 1'organe syndical 

"1'Ecole liberatrice". 

Avec pour seuls debours le budget publicitaire et un petit 

cr£dit d1imprimerie, la publication pouvait assurer'son auto-

financement des le debut, grace aux versements des abonnes. 

La premikre serie de douze fiches hebdomadaires fut livree 

le 15 juillet 1964. L'abonnement pour la Prance itait fix£ a 

Pr. 32.— par trimestre ou Fr. 120.— par an. A titre indica-

tif, les douze premiers articles sont les suivants : 

1. Institutions 
2. Institutions 
3. U.R.S.S. 
4. Economie 
5. Techniques 
6. Techniques 
7. Marche commun 
8. Grraride-Bretagne 
9. Egypte 
10. Prance 
11. Strategie 
12. Afrique orientale 

GATT 
Croix-Rouge Internationale 
Systeme de Hharkov 
Produits nationaux 
Recherche operationnelle 
Tests 
La Commission 
Scotland Yard 
Nasser (Gamal Abdel) 
Pompidou (Georges) 
Porce multilaterale 
Malawi 

* cf plus haut p.8 
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Le contenu de chaque article £tait en relation directe 

avec 11actualite. A titre d1exemple, 11article intitule 

"Malawi" est motive par 1'accession a 11independance de 11ex-

Nyassaland "britannique, survenue le 6 juillet 1964, soit une 

semaine avant la premiere parution de fiches. Certains sujets 

tels le G-ATT et la Croix-Rouge Internationale touchent a des 

donn^es plus permanentes de l1 actual.it6. 

* 

La varietd des sujets envisages, 11dquilibre etabli entre 

les diff^rentes rubriques ou thknms proposds devaient, au fil 

des semaines et des mois, permettre aux lecteurs d1etablir 

des liens et des rapprochements entre les fiches, afin de dis-: 

poser d1un ensemble de donnees permettant de mieux comprendre 

11actualite quotidienne. Chaque article devenait un element 

eclairant et completant les informations fournies par d1au-

tres articles, ̂ tablissant des relations entre des problkmes 

distincts en apparence et favorisant une libre reflexion sur 

les transformations du monde. Encore fallait-il, comme le 

montra 11abondant courrier a 11editeur, etablir un lien direct 

entre les fiches refletant les donndes permanentes de 11ac-

tualite, et 11actualite immediate. C1est ainsi que. fut envi-

sagee la publication d1un complement aux fiches sous la forme 

d'un bulletin hebdomadaire resumant les principales nouvelles 

de la semaine, ponctu^es de renvois aux numeros des fiches. 

4• Les bulletins hebdomadaires "Edmagramme". 

Des divergences se manifestaient au sein de la r£daction 

quant a la forme et au contenu a donner a ce complement aux 

fiches dont la publication commenga en octobre 1965« Certains 

r^dacteurs etaient partisans d'un bref 'resume des nouvelles de 

la semaine, faisant refdrence aux fiches, et dont le lecteur 

se d^barrassait aprks lecture. D1autres pr^conisaient une 

formule aboutissant a la conservation des bulletins et a la 

constitution d'un inventaire systematique des evenements de 

11annee. 



17 

Les souhaits des ahonnes exprimds dans le courrier con-

vergeaient sur un point : etre en mesure de suivre et de com-

prendre 1'evdnement grace aux fiches. Dans un premier temps, 

on publia donc un petit journal compos^ de nouvelles breves 

et contenant de nombreux renvois aux fiches. Cette formule 

correspondait certes aux voeux des lecteurs, mais le nombre 

pl^thorique des renvois hachait la lecture, comme le montre 

11exemple ci-apres. Seuls des fanatiques de la manipulation 

des fiches pouvaient s'astreindre a semblable exercice : 

Grande-Bretagne 28 d^cembre 1966 

A la. suite des accusations formulees par "AMMESTY 
INTERNATIONAL" (1388) contre le gouvernement 
britannique, faisant etst de tortures infligees 
aux prisonniers politiques d1ADEH (1083), M. 
George BR0¥N (425), apres enquete, convient de-
vant les COMMUNES (345) que des brutalites y 
furent commises. 

Aussi relegua-t-on bientot les renvois au bas des articles 

en une "selection de fiches a consulter". 

On ressentit aussi le besoin d1aller au-dela de la pure 

nomenclature des faits en consacrant, en premiere page, des 

dditoriaux a des dvenements politiques ou a des decouvertes 

scientifiques dont on ne cernait pas encore suffisamment la 

portee pour en tirer des "donnees de 1'actualite permsnente" 

sous forme de fiches. Ainsi, on note un remarquable editorial 

faisant la synthese des evenements de mai 1968, ecrit "d. 

chaud" le 29 du meme mois. De nombreux editoriaux scienti-

fiques s'attachferent a tenir les lecteurs au courant des ra-

pides progres de la technologie durant les anndes soixante. 

En dipit de ces diverses tentatives, le bulletin hebdoma-

daire "Edmagramme", par ses frequents changements de presen-

tation et de format, demeura la partie la moins elaboree, la 

plus floue et la plus disparate de la publication. 
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5. Les cahiers mensuels.-* 

L'int^ret du fichier cro issait au fur et a mesure de 

ses enrichissements hebdomadaires. Le bulletin "Edmagramme" 

permettait de suivre et de comprendre 11actualitd en faisant 

usage des fiches. L1ensemble demeurait cependant d'un abord 

relativement austkre pour le lecteur qui ne percevait pas 

d1emblee la finalite du projet. Or une encyclopedie n'est 

pas un entassement de faits; son veritable objet est la syn-

these'. Dans le but de rendre la publication plus attrayante, 

et avec 11intention d'affirmer son caractere encyclopedique, 

la redaction d'EDMA prit la decision de lui adjoindre un troi-

sieme volet sous la forme d1un cahier mensuel. 

Ce cahier contenait un expose de synthese sur un phenorne-

ne ou sur une grande question relevant de 1'actualite poli-

tique, economique, scientifique, etc. presente sous la for-

me d'un veritable article encyclopedique. Un soin particulier 

etait accorde a sa presentation. II etait composd de 32 pa-

ges de format 22 cm x 15 cm, imprime sur papier glace de 

premiere qualit^, mettant en valeur des illustrations judi-

cieusement choisies, en harmonie avec le texte. Chaque titre 

s1accompagnait d'un sous-titre pr^cisant 1'aspect, la. pers-

pective ou la problematique envisag^e. Le cahier ̂ tait com-

plet£ par une bibliographie selective commentde du sujet. 

Le premier cahier parut en novembre 1965. II contenait une 

£tude historique consacree au gaullisme, en relation avec 

les dlections pr^sidentielles. De 1965 a 1974» les 108 ca-

hiers mensuels parus aborderont les principaux themes de 

1* actualite. 

A partir de 1972, rompant avec la regle ^tablie de 11ano-

nymat, la direction de "Rencontre", dans le but de donner 

* Voir la liste des cahiers mensuels en annexe. 



19 

un ton plus personnalise aux cahiers, imposa aux redacteurs 

la signature de leurs articles. Cette dicision provoqua des 

r^ticences, semble-t-il, puisqu'ils adopteront presque tous 

des pseudonymes. Certains cahiers rdvelkrent le talent de 

jeunes artistes et dessinateurs, encore que la multiplication 

des illustrations et 11introduction de pages humoristiques 

donnant au cahier 1'aspect d1un magazine cadraient mal avec 

le caractere encyclopedique de la serie et deviaient de la 

ligne adoptee au depart. 

6. Le "Dictionnaire du Monde Actuel". 

Une partie importante du courrier a 1'editeur ^manait de 

nouveaux abonnes qui ne voulaient pas se contenter d'une oeu-

vre fragmentaire et demandaient a recevoir les fiches parues 

depuis le debut de la publication. Techniquement et adminis-

trativement, acceder a un tel desir etait impensable. Cet 

obstacle empechait neanmoins le developpement de la publi-

cation. Aussi fut-il decide, dans le cadre des campagnes 

publicitaires annuelles, de proposer en prime a tout nouvel 

abormd un dictionnaire contenant une selection des articles 

tels qu'ils furent publi^s sur les fiches hebdomadaires. Pr£-

sente sous une reliure de toile, ce dictionnaire proposait 

en fin de volume de fort utiles tables numerique, alphabeti-

que, analytique et systematique. Chacune de ses mille pages 

contenait un article complet equivalant au verso et au recto 

d'une fiche EDMA. Le dictionnaire parut de 1965 a 1969, cette 

derniere annee correspondant au debut des difficultes des 

Editions Rencontre. 

7. Bilan. 

En dix ans d'existence, 11Encyclop^die du Monde Actuel 

avait servi a ses abonnes pres de 6500 fiches, environ 500 

bulletins hebdomadaires "Edmagramme", plus de 100 articles 

de synthkse sous la forme des cahiers mensuels et 4 ̂ ditions 
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d1un dictionnaire original. Materiellement, les 6500 cartes 

perfor^es constituaient un fichier mesurant pres de deux me-

tres lindaires. L1editeur metrait a la disposition des abon-

n£s qui en faisaient la demande des coffrets doubles en pava-

tex ou en acajou destines au rangement des fiches, ainsi que 

des classeurs pour les cahiers mensuels. TTne methode de ran-

gement meilleure encore consistait a placer les fiches clas-

sees par ordre alphabetique des mots-cles dans un meuble de 

bureau a tiroirs coulissants, ce qui permettait de retrouver 

rapidement les fiches desirees. Sous cette forme, le fichier 

devenait 11ouvrage consultatif id£al, 11article a consulter 

pouvant etre extrait isolement. 

Sur le plan documentaire, que representa.it 11ensemble des 

publications ELMA par rapport a la production encyclopedique 

traditionnelle, et quel etait 11 apport original du fichier en 

matiere d1 actua.lisation ? Les dates de publication de 11 Ency-

clopaedia Universalis et celles d1Edma sont concordantes, ce 

qui permet d1etablir une comparaison a partir d1un echantil-

lonnage des titres ou mots-cles du fichier et ceux de 11Ency-

clopaedia Universalis, articles du Corpus et "capsules" du 

Thesaurus reunis. Sur 490 titres denombres Jous la lettre "A" 

dans le fichier, 170, soit 36.1$, ne figurent pas dans 11Ency-

clopaedia Universalis. EDMA repertorie des noms, des decouver-

tes, des dvenements, des oeuvres apparus recemrnent et utili-

sds quotidiennement dans 1'actualite. Les exemples qui sui-

vent sont tires : 

- du langage scintifique 

- du langage de 1'infor-
mation 

- des oeuvres contemporai-
nes "entrees" au premier 
mot de leur titre 

Chimie Alcools "Ox0" 
Chimie Astrochimie 
Technique Algatron 
Technique Aquaculture 

Information Actuel 
Information APL 
Information Arc (11) 
Inf.ormation Asahi Shimbun 

Oeuvre Aden-Arabie 
Oeuvre Amant de Lady Chat 

terley (11) 
Oeuvre Au-dessous du vol-

can 
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- des personnalitis 
revel^es par 11 ac-
tualite 

Islam • Abdessalam (Belald) 
Litt£rature Abellio (Raymond) 
Musique Absil (jean) 
Th^atre Achard (Marcel) 
Societe Agnelli (Giovanni) 
Islam A1 Bakr (Ahmed Hassan) 
Philosophie Alquie (Ferdinand) 
Afrique Amin (Idi) 
Theatre Antoine (Andr£) 
Islam Arafat (Yasser) 
Litt^rature Arnaud (G-eorges) 
Peinture Arnould (Me^rcel) 
Religion Arrupe (Pedro) 
Philosophie Axelos (Kostas) 

- entrees insolites 
particuli&res a 

Transport Aeroflot 
Economie Amendement Vallon 
Politique Article 16 
Europe AUPELP 

EDMA 

Sur le plan de la diffusion, la publication d1une ency-

clopedie sur fiches livr^es par abonnement soulevait des pro-

blemes identiques a ceux que peut connaitre toute publication 

periodique. Son succes dependait pour une large part des ef-

forts de promotion consentis par 11editeur. Aussi longtemps 

qu'un soutien publicitaire regulier fut assure, le tirage 

d'EDMA resta tres satisfaisant. II passa progressivement de 

3000 en 1964 a 25000 exemplaires en 1969« Les abonnes etaient 

frangais (75$) f suisses (11,^), belges (9f°) et d1 autres pays 

(5$) (15) • La forte proportion d1abonnds frangais entraina 

certaines contraintes administratives. Le versement des abon-

nements devait etre effectue dans des etablissements bancairee 

frangais conformement a la ldgislation sur le controle des 

changes. D1autre part, en vertu de la r^glementation postale 

internationale, les postes suisses encaissaient la totalit^ 

des taxes correspondant aux envois a destination de la France 

pour le court trajet de Lausanne a la frontiere frangaise. Les 

recriminations des autorites frangaises concernees aboutirent 

& 1'instauration d'une taxe dite de "d^douanjtfement" de Pr. 1.— 

par envoi sur toutes les expeditions de "Rencontre", cela en 

violation de la Convention generale de 1'UNESCO qui proscrit 

toute taxe de douane sur les livres et imprimes, Une menace 
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de doublement de cette taxe araena "Rencontre" a transferer 

11impression de ses publications de Lausanne a Mulhouse. 

Toutefois les perturbations liees a ces circonstances, join-

tes aux longues greves postales de 1968 avaient decourage 

bon nombre d'abonn^s. La grande crise des Bditions Rencontre 
0 

aboutit en 1972 k la cessation des activitds editoriales. 

Seule publication demeuree rentable en d£pit de 11effrite-

ment de son tirage, EDMA subsista pendant deux ans. En no-

vembre 1974 la nouvelle direction signifia aux redacteurs sa 

ddcision de cesser sans preavis la parution des fiches, au 

grand dam des lecteurs ni consult^s ni meme avertis, et rem-

boursa les abonnements. Certains e.bonn£s, qui avaient fait du 

fichier un instrument de travail et de reference, etaient 

prets a s1acquitter d'un tarif d'abonnement plus dleve, dans 

11espoir de voir la publication se poursuivre. 

Cette defection mettait en sommeil un capital d1informa-

tions et de donnees unique en son genre, accumule en quinze 

ans de travail et constamment mis a jour. Elle ne mettait pas 

en cause 1'interet et la valeur intrinseque de 1'encyclope-

die. Les principaux membres de la redaction n1entendaient 

donc pas abandonner 1'entreprise. Aussi deciderent-ils de se 

grouper en une petite societe cooperative pour racheter le 

titre et le fonds d'EDMA aupres de la nouvelle soci^te "Ren-

contre". Ce rachat, particulierement ondreux aux yeux de ceux 

qui avaient eux-memes imagine, realise et produit EDMA allait 

leur permettre de definir un nouvel objectif et de rechercher 

un nouvel editeur. 

0 

De son cSte, "Rencontre" allait desormais orienter ses 

activites vers la seule diffusion de publications realisees 

en co-production a 1'etranger. Elle propose presentement des 

sdries sur fiches d'un type et d1une conception entierement 

differents, consacres a la faune, aux sports et a 11art culi-

naire. 
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III LA VEHSION EN LIVRE DE POCHE 

1. Le nouvel editeur. 

Si la version sur fiches avait permis la constitution 

d'un nombre relativement stable d1abonnes, elle n1avait pas 
r 

atteint le grand public. Le systkme des fiches et des cahiers, 

si precieux par ailleurs, necessitait un classement methodi-

que qui rebutait bon nombre de personnes mal preparees ou 

peu disposees a ce travail. 

Option li^e en partie a 11evolution de la conjoncture eco-

nomique, les grandes maisons d'edition s1orientent depuis 

quelques annees, dans le secteur encyclopedique, vers des se- • 

ries ou des collections proposees a des prix modiques et appe-

l£es & une large diffusion. Le succes confirme de la collec-

tion "Que sais-je?", "la plus complete des encyclopedies de 

poche", est 11exemple meme du succes de la formule thematique 

dont plusieurs editeurs se sont inspires. Cette tendance au 

fractionnement de 11encyclopedie par thkmes ou sujets - chacun 

traitd independamment sous la forme d'un livre succinct -

rencontre un excellent accueil aupres d'un public de plus 

en plus etendu. 

C'est dans cette voie que s1orientkrent les responsables 

d1EBMA. En adoptant la formule du livre, il s'agissait de trou-

ver une solution nui permit de sauvegarder le caract^re spe-

cifique de la formule, c'est-a-dire la presentation "modulaire". 

Charles-Henri Pavrod, au nom de la societe cooperative des 

redacteurs, parvint a persuader la direction des Editions Ha-

chette de reprendre a son compte la publication d1EDMA et d1en 

faire une s£rie in^dite du "Livre de Poche". pour Hachette, 

le fait de publier une serie in^dite en collection de poche 

presentait un interet particulier : la possibilit^ de fixer 

librement le prix de vente des volumes, contrajrement aux 
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autreg series du "Livre de Poche" consid^rees comme articles 

du SMIQ. Aux termes du contrat,"Hachette" achetait a forfait 

les manuscrits correspondant aux volumes a paraitre, dont le 

tirage annoncd oscillait de 30'000 a 40'000 exemplaires. Au-

dela de ce dernier chiffre, le contrat prevoyait une commis-

sion au profit des redacteurs. 

2. La methode. 

La nouvelle formule s'inspire du meme sonci de clarte et 

de simplicite, de la meme systematique que 11ancienne version 

sur fiches. Dans cette nouvelle version, le livre permet de 

reunir en un tout ce qui, jusqu'glors, etait disperse sur 

les fiches, les bulletins hebdomadaires et les cahiers men-

suels. Chaque livre reunit desormais la documentation appar-

tenant a un meme sujet. 

Les quatre premiers volumes parus en septembre 1975 

avaient pour titres : "la Psychanalyse", "la Vie animale", 

"les Arabes", "la Strategie". Une cinquantaine de titres 

^taient prevus*, devant donner un reflet significatif du 

monde actuel. On peut relever que ce nombre, compare aux 

108 anciens cahiers mensuels, marque un retrecissement de 

1' eventa.il des themes. 

Chaque volume traite le sujet d^termine sous sa forme a 

la fois synthetique e b analytique. II debute par un texte 

gendral d'introduction de 30 a 40 pages, entrecoupe d'illus-

trations donnant 1'essentiel sur la question, tant sur le 

plan historique que sur celui des definitions. C'est 1'arti-

cle encyclopedique de synth^se, qui est en meme temps une 

prdsentation de la question. II correspond a 1'ancien cahier 

mensuel eni&rernent remanie et refondu pour s'adapter a la 

nouvelle version. Puis 11ouvrage proprement dit est fait d'un 

dictionnaire qui correspond a 1'analvse. II comprend une cen-

taine d'articles class^s alphabetiquement par mots-cl^s, tous 

* voir la liste des titres parus et a paraitre en annexe. 
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de meme longueur. II s1agit des anciennes fiches dont les 

paragraphes apparaissent au lecteur tel un tahleau synopti-

que, car ils sont contenus en une double page du livre. Autre 

nouveautd : les articles sont suivis de renvois a d'autres 

mots-cl£s qui facilitent la circulation a 11interieur du dic-

tionnaire. On trouve ensuite, en troisi&me partie, une biblio-

graphie commentee d'ouvrages generaiix facilement accessibles 

dans une bibliotheque publique, classes selon les differents 

aspects du sujet envisage. Cette selection est destinee a 

faciliter les eventuelles recherches d'un public non specia-

lis£. Enfin, en quatri&me partie, un index general regrou-

pant dans 11ordre alphabdtique les termes jugds les plus im-

portants dans 11ouvrage, qu'ils fassent 1'objet d'une entrde 

principale du dictionnaire ou qu'ils aient et6 seulement cites 

dans le cours du texte. 

Quel que soit le niveau de ses connaissances, le lecteur 

peut lire 11article de presentation en vingt minutes environ. 

II presente un expose schematique de la question et contient 

11essentiel de ce que 11on peut souhaiter savoir sur le sujet. 

Les mots-cles, imprimds en caracteres gras, permettent de se 

reporter au dictionnaire pour completer son information. Le 

lecteur peut aussi feuilleter le dictionnaire des mots-cles 

dont chaque article se lit en deux minutes. L1ensemble du vo-

lujne peut etre consulte a partirde 1'index, comme un instru-

ment de r£ference. Cette possibilite doit etre relevee, car 

on estime de plus en plus que 1'utilite d'une encyclopedie se 

juge a la qualite de ses index (16). 

La reprise de la publication a precddde d'un reel 

effort de mise a jour. En comparant les premiers volumes 

parus aux fiches, "Edmagrammes'1, et cahiers, on peut cons-

tater 11actualisation qui a ete effectuee. Ainsi, dans la 

partie dictionnaire du volume "les Societes multinationales", 

11article consacre a "Nestl^" s'inspire de la fiche 2923, du 

19 mars 1969. Les redacteurs en ont simplement modifie le 



26 

paragraphe d1introduction et en ont ajoute un, en fin de 

texte, sur la prise de participation dans la societe "1'Oreal". 

Autre exemple : 1'introduction du volume "les Isra^liens" 

reprend fidelement le texte paru le 12 octobre 1966 dans le 

cahier mensuel consacre a 11Etat d1Israel. Les redacteurs y 

ont ajout^ un chapitre sur la guerre des Six Jours (1967) et 

sur les changements intervenus par la suite a la tete du 

gouvernement. En outre, la mise en parallele des mots-cles 

du fichier avec ceux de la partie "dictionnaire" des livres 

fait apparaitre un pourcentage de 20 a 25$ d1articles nou-

veaux (20 sur 95 pour "les Sovidtiques", 23 sur 92 pour "le 

Thdatre"). * 

3. L'accueil de la critique. 

L1accueil r^serve par la presse aux premiers livres fut 

tres favorahle. La critique fut surtout sensible a cette 

nouvelle formule proche de la presse, "mi-aide-mdmoire, mi-

encyclopedie, moins concise que le "Quid", moins austere que 

11"Encyclopaedia Universalis", moins complete que "Que sais-

je?", mais claire, vivante, lisible" (17). "Comment tout 

apprendre sans vraiment se fatiguer" (18). "Voila qui inte-

ressera au plus haut point lyceens et ^tudiants" (19)• 

C'est la fragmentation introduite par le dictionnaire qui 

retient particuli&rement 1'attention : "L'ordre alphabetique 

rend la consultation aisee et les illustrations egayent le 

texte. C'est par cette aeration que 11Edma differe de "Que 

sais-je"..." (20). "Le Monde" y voit "une formule de vulgari-

sation eclatee" qui lui inspire la reserve suivante : "C'est 

le lecteur qui - non sans danger, peut-etre - doit faire sa 

synth&se et restructurer ce qu'il vient d'apprendre. Un peu 

sommairement, un peu hativement... • (21). 

Le volume sur les Arabes, le plus rigoureux sans doute sur 

le plan de 11exactitude de 1'information, suscite les plus 
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nombreux commentaires : "On est confondu par la richesse et 

la precision.de ses informations. II n'est pas d1evenements 

rdcents ni de personnalites dominantes qui ne soient presen-

tds avec un extreme souci d1ohjectivite (...)• L1introduction 

consiste en un tableau des affaires arabes qui est, en 50 pa-

ges, un petit chef-d'oeuvre de sobrietd synthetique"(22). les 

r^serves formul^es sont comparahles a celles du "Monde" ci-

tees plus haut : "Le livre a pourtant les defauts de ses 

qualites, et, noye dans les faits les plus exacts ou les 

moins contestables, numerot^s comme a 11ecole, le lecteur ne 

saisit pas toujours, dans son epaisseur sanguine, le climat 

propre e chanue Etat arabe" (23). 

En r^sume, il ressort que la clart^ et la simplicite 

obtenues par 11atomisation du theme trait£ en articles. la 

r^duction de ceux-ci en unitds de meme volume, peuvent nuire 

6. 11homog^neite de 11ensemble. II est vrai aussi qu'une ana-

lyse approfondie de chaque volume par un specialiste montre-

rait qu'a cot£ d'articles excellents sur le plan de la ri-

gueur de 1'information et de ia synthese realisee, il en est 

d'autres qui contiennent des inexactitudes, des imprecisions, 

des partis-pris. Certes de telles erreurs, quoique mineures, 

peuvent 4veiller la suspicion d'un lecteur averti. Msis tout 

cela demeure secondaire en face de la mine de renseignements 

que les lecteurs peuvent tirer d'EDMA. 

' 4• La diffusion. 

II est difficile de se faire une idee precise de 1'accueil 

que le public a r£serve aux livres. On peut cependant suppo-

ser qu'il est moins favorable que ne 1'avait espere 1'editeur, 

si 1'on en juge par le fait que le rythme de publication ac-

tuel (1 volume par trimestre) est nettement inferieur h ce-

lui qui avait dte pr^vu lors du lancement de la collection 

(2 volumes par mois). Quelles peuvent en etre les raisons ? 
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, Tout d* abord, un manque de promotion : inclue dans les 

sdries du "Livre de Poche", EDMA ne bdnificie d1aucun sou-

tien, conformement a la politique de son editeur qui se borne 

& mettre les livres sur le march£ sans campagne publicitaire. 

EDMA n'a b£neficie d'une promotion que lors du lancement des 

quatre premiers volumes. Elle a consist^ en une annonce uni-

que parue dans les principaux quotidiens, periodiques et or-

ganes de 11edition, axee sur leslogan suivant : "1953 : 

Creation du Livre de Poche pour que tout le monde puisse 

lire. 1975 : EDMA en Livre de Poche pour que chacun puisse 

savoir". Sans r£el soutien publicitaire, la parution des 

volumes passe quasiment inapergue, et seuls les personnes 

qui frdquentent les librairies et qui consultent le catalo-

gue du "Livre de Poche" sont en raesure de les decouvrir. 

En outre, les grandes maisons d1edition ayant lance leur 

propre serie encyclopedique en format de poche, sans parler 

des fascicules illustres (en particulier les series "Alpha") 

vendus dans les magasins de journaux, EDMA se t rouve confronte 

a une serieuse concurrence. "Que sais-je?" avec ses 1700 ti-

tres constitue la collection encyclopedique par themes la 

plus complkte. Toutefois, le "profil"de son lecteur, qui est 

dispos£ a lire plus d'une centaine de pages pour entrer dans 

la compr^hension du sujet, n1est pas le meme que celui d'EDMA. 

En revanche, la "Bibliothkque Laffont des grands thkmes", qui 

a present^ d&s 1974 "en cent volumes, la probl^matique de 

11homme d1aujourd1hui", des livres peu couteux et d'une prd-

sentation attrayante. La collection "Encyclopoche Larousse", 

lancee en 1976, dont les textes sont extraits pour 11essen-

tiel de la "G-rande Encyclopedie" et qui proviennent ainsi 

d'un fonds deja amorti utilise sous une nouvelle forrae popu-

laire, constitue aussi, avec un prix plus bas et des titres 

souvent identiques, une concurrence serieuse pour EDMA. 

Cependant, a partir du contrat conclu avec "Hachette", il 

fut aise de convaincre des £diteurs ̂ trangers et d'etendre 
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ainsi la diffusion d1EDMA a des pays ou le marche de 11£di-

tion est loin d1etre saturd. Les editeurs Noguer h Barcelone 

et Don Quichotte a Lisbonne ont vu en EDMA un excellent moyen 

de combler 11absence d1information resultant de decennies 

d1autorit^ et d1obscurantisme. Contrairement a "Hachette", 

ils ont consenti un gros effort de promotion, ayant pris 

conscience du grand intdret manifest£ par le public espagnol 

et portugais. L1editeur Rizzoli de Milan a prepa^e le lance-

ment de 1'edition italienne avec beaucoup de soin et a notam-

ment fait mettre a jour "Les Chinois" a la suite de la mort 
I 

de Mao-Tse-Toung et "Les Arabes"" a la suite de la guerre ci-

vile libanaise. Des pourparlers sont en cours pour lancer 

une edition allemande. 

Ainsi, dans 1'hypothese ou la publication d1EDMA en Prance 

ne rencontre pas tout le succes souhaite, 1'avenir de la 

collection serait assure par les editions etrangeres. 
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CONCLTJSION 

La realisation d'une encyclopddie sous forrne de fichier 

a ete, au moment de sa cr^ation, une innovation. L'idee con-

sistant 6. se liberer d1encomhrants volumes en les remplagant 

par des fiches aisement consultables dtait une trouvaille. 
f 

Elaboree selon une conception in^dite, en prise directe sur 

1'actualite, EDMA permettait de 6ombler un vide laisse par 

les encyclopedies generales. Elle a fait le bilan d'une de-

cennie particulierement riche en changements et en nouveautes. 

Contrainte par les circonstances d1adopter une version 

plus conventionnelle qui la met en situation de concurrence, 

elle ne semble pas voir se concretiser ses espoirs de large 

diffusion. Le compromis trouv^ pour la version en "Livre de 

Poche" cherche a combiner les qualites de lecture continue 

et methodique de 11exposd de synthese avec 11aspect aere et 

la consultation alphabetique de 11encyclopedie £clat£e, sans 

trop y parvenir, etant donne la disproportion entre les 

deux parties. 

Le principe de la mise a jour immediate et constante 

obtenue par le remplacement des fiches a bien £te la nou-

veaut^ la plus interessante qu'EDMA a introduite par rapport 

aux encyclopddies generales, elaborees le plus souvent selon 

' des m^thodes perimees. 

On peut encore imaginer une reduction des delais de mise 

a jour. La forme "modulaire" convient parfaitement aux irape-

ratifs de 1'automatisation. L1usage combine de 1'informatique 

et des fiches de documentation EBMA permettrait d1accroitre 

considerablement 1'interet de la formule. Dans cette hypothe-

se, on insererait les "modules" d1information dans une banque 
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de donnees afin que la mise k jour puisse etre effectuee de 

fagon automatique. Introduites dans la m^moire d'un ordina-

teur, elles occuperaient toutes la meme surface sur 1'^cran 

de visualisation, se substitueraient les unes aux autres, et, 

apr&s 11^tablissement d'un codage, deviendraient accessibles 

sans d£lai. On peut imaginer que de grandes bibliotheques 

disposant des equipements audio-visuels les plus perfectionnes, 

telle la Bibliotheque Publique d1Information de tParis, puis-

sent etre reliees a ce dispositif,a condition que celui-ci 

soit sans cesse alimente par une source d1information. Seule 

une grande agence de presse aurait les moyens de realiser 

cette part essentielle du travail, c1est-a-dire la collecte 

des faits significatifs qui viennent modifier la situation des 

"objets1' fichtSs. Quant au tri, il impliquerait la mise en place 

de structures qui-restent a definir. 
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1. issue des collections royales, nationalis6e a la Revolution (qui I enrichit des fonds 
des monastdres), la Bibliotheque nationale (BN) assure la conservatlon du patrtmoine 
intellectuel Iranijals. Elle s'accroit en moyenne de 42 000 unit6s par an, pour I essentiel 
grdce au Depdt I6gal, cre6 par Franpois ler en 1537. Tout ouvrage, tout p6riodique 
imprimS en France doit y 6tre depose en plusieurs exemplaires. Les subventions de 
1'Etat et les 6changea permettent en outre a la BN d'acqu6rir une grande partie de la 
production 6trang6re. Enfin, de tout temps, elle a b6nefici6 de dons de collections et 
d'archives litteraires priv6es. 
2. Les documents les plus precieux, manuscrits et incunables, sont progressivement 
photographies et mlcrofilm6s pour §tre conserves hors de Paris. La consultation des 

5 originaux, mis a la R6serve, exige une autorisation sp6ciale. La reserve comprend 
£ un « Enfer», dont Guillaume Apollinaire a etabli le catalogue. 
5 3. L.e cabinet des Estampes dispose de plus de 5 millions de pi6ces (affiches, photos, 
= gravures). Le ddpartement de la Musique, recemrnent r6am6nage rue de Louvois. 
| comprend les biblioth6ques du Conservatoire et de l'Opera. La tradition a conserve 
2 a la BN un cabinet des Monnaies et medailles dont la presence ne s'explique que par 
| des raisons historiques. Avec environ 400 000 pieces, il est devenu un centre d'6tudes 
I numismatiques. |Suiie auverso) 

4. Plus de 6 millions d imprimes, 150 000 manuscrits, 800 000 cartes sont rassembl6s 
d la BN: toute la memoire du monde, titre du film que lui consacra Alain Resnais. 
Elle repoit chaque ann6e environ 15 000 p6riodiques franpais et 5000 dtrangers. II 
devient de plus en plus difficile d'entreposer des collections d'une telle ampleur dans 
les batiments de la rue de Richelieu. Une partie des p6riodiques a dCI §tre 6vacu6e 
a Versailles. 

5. Menac6e d'asphyxie par 1'afflux de la documentation, la BN est de plus Incapable 
d'accuelllir tous les chercheurs qui s'y pressent. Bien que r6serv6es aux seuls titu-
lalres de dipldmes universitaires, les 360 places de la Salle des imprimes sont tout 
k fait insuffisantes. L'ouverture d'une salle des p6riodiques n'a pas r6ussi a la desen-
gorger. Mais la grande bibliotheque de lecture publique que l'on projette de construire 
aux Halles pourrait, sl elle est realisee, faciliter I'acc6s. 

6. De multiples catalogues, imprim6s ou sur fiches, sont 6labor6s & la BN. Ils servent 
le plus souvent de r6pertoires bibliographiques. Depuis 1952, un Catalogue collectif 
des ouvrages 6trangers (CCOE) a 6te entrepris. II doit en principe mentionner tous les 
ouvrages etrangers regus en France depuis cette date, ainsi que le nom de la biblio-
theque ou de Torganisme de documentatlon, 6 Paris ou en province, ou il peut 6tre 
consulti. Ces renseignements sont donn6s sur un slmple coup de telephone. Plus de 
300 6tablissements publics ou prives envoient reguliferement la liste des nouveaux 
ouvrages re<?us par eux au CCOE. 

Fiche N» 1207 
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Etats-Unis Chemical Abstracts B 
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1. Les Chemical Abstracts se d6tinissent eux-m6mes comme « la cl6 de |a litterature 
chimique mondiale ». Actuellement publl6s tous les quinze jours, ils offrent a leurs 0 
abonn6s Tanalyse des memoires scientifiques et des articles techniques de la quasi- 2 

totalitb des joumaux de chimie pure et appliquee edites dans le monde entier. Un 
grand nombre de brevets deposes par les industries chimiques sont 6galement resu- D 
m6s chaque quinzaine dans les CA. 
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2. Edites par une commission speciale de TAmerican Chemical Society", les q 
Chemical Abstracts emploient environ 3300 redacteurs scientifiques aux Etats-Unis et 
dans plus de cent pays 6trangers, qui resument pour eux les articles parus dans ° 
pres de 10 000 periodiques publies en cinquante langues diff6rentes. Ces chiffres font g 
des CA le plus important journal de resumes di* monde entier. 

3. Dans chaque volume figurent des repertoires etablis a l'alde d'ordinateurs elec-
troniques: repertoire des brevets, repertoire des articles par mots cl6s et par noms 
d'auteurs. Des repertoires plus d6tailles paraissent deux fois par an, et des reper- o 
toires collectifs tous les dix ans. Les CA sont donc un instrument precieux, et meme 
indispensable, pour toute recherche bibliographique dans le domaine de la chimie. 

• Chemical Abstracts Service - The Ohio State Umveraity - Columbus, Ohio (USA). 
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4. Devant l'augmentation toujours croissante du nombre de publications, qui se tra-
duit par l'encombrement de plus en plus grand des volumes impnmes chaque annee, le 
Chemical Abstracts Service a entrepris recemment le report sur microfilms de tous les 
resumes parus dans les CA depuis leur creation en 1907; ce mode de publication est 
d6sormais utilise chaque quinzaine, parallelement a l impression sur papier. En outre, 
les Chemical Titles, enregistr6s sur bandes magnetiques par les soins des CA, per-
mettent depuis peu des recherches bibliographiques automatiques par ordlnateurs. 
Les Chemical-Biological Activities assurent une information succincte, deux fois par 
semaine, sur 1'etat des recherches en chimie biologique, avec un d6fai maxlmum de 
trois semalnes a partir de la date des publications originales. 

5. Les Chemical Abstracts refldtent clairement l'extraordinaire d6veloppement de la 
recherche en chimie depuis 1948. II fallut trente-deux ans pour atteindre le chiffre 
d'un million de resum6s publids" depuis 1907, et seulement huit ans pour passer de 
deux ii trois millions (chiffre atteint en novembre 1964). Environ 170 000 resumes ont 
6te produits en 1963 contre 43 000 en 1948. 

6. Des statistiques 6tablies a partir des Chemical Abstracts montrent que, durant 
les vingt-cinq dernieres ann6es, les domaines qui se sont le plus developpes sont ceux 
de la chimle physique et nuclealre (3,5 a 14% du total des resumes), de la chimie 
min6rale (0,3 a 4 %) et de la biochimie (21 a 28 %). D'apres ces memes statistiques, 
les Etats-Unis contribuent pour 25 % a la recherche chimique mondiale, 1'URSS 
pour 23 %, le Commonwealth pour 13 % et le Japon pour 7,6 %. 
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Litterature Mongo Beti 
B 
c 1. Le romancler camerounais Mongo Beti a 6t6 rev6!6 au grand public par son r6cit Q 

« Le Pauvre Christ de Bomba », paru en 1956. D'un langage truculent o u  1'humour 
B v vient a propos affiner la violence de certains traits satiriques. son ceuvre apparait = 

E 2 comme un des temoignages les plus vivants sur le peuple du Cameroun et sur Q 
1'hlstoire de 1'Afrlque. ' 
2. Ne en 1932 dans une tribu Ewondo. Alexandre Biyldl vient, en 1951, achever ses 
etudes en France. II s'y fixera et y occupeja i/h poste de professeur. En 1953, il publie Q 

S sa premiere nouvelle « Sans Haine et sans Amour», que lui inspire la r6volte des 0 

5 Mau-Mau au Kenya. La meme annee, il 6crit un roman, « Ville cruelle », qui paraitra 
° en 1954. Les deux oeuvres avaient paru sous le nom d'Eza Boto, « L'Homme des 

g o Autres». En 1956, il change de pseudonyme et signe Mongo Beti, (l'enfant Beti) « Le 
~ Pauvre Christ de Bomba •>. Si « Ville cruelle » lui avait valu le Prix Sainte-Beuve, ce 

dernier roman lui apporte !a celebrite. Ses autres ecrits, pour originaux qu'ils soient, 
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g a n'ont pas connu la meme vogue « Mission terminee » et « Le Roi miracule » ne o 

- manquent pourtant pas de traits piquants et d'humour. _ o 
3 3. Tandis que les premieres ceuvres, signdes du pseudonyme significatif «l'homme 

Q | des autres » mettent les quaiites ,d'observation et le sens de la composition roma- " 
£ e nesque au service du message qui se veut eveil de conscience et protestation contre g 

O (Suite au verso) 
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le coloniaiisme, les autres textes, plus poses et mieux debarrasses de sentimentalisme, 
marquent, avec le nouveau pseudonyme (l'enfant Beti), une volonte de retrouver un 
univers plus personnel, de s'engager partir de positions plus individuelles. 

4. Satire des m6thodes d'6vang6lisation dans le Sud du Cameroun « Le Pauvre Christ 
de Bomba » provoqua d sa parution une vague d'indignation. La naivet6 du hdros 
donne pretexte & la Iucidit6, S l'analyse Impitoyable faisant du roman un t6moignage 
psycho-soclal percutant. « Mission termin6e » retrace la jeunesse de Mongo Beti dans 
1'Afrique colonis6e. Malgr6 l apparente I6g6rete apparaissent sous un jour cruel la 
misdre et le d6sarroi d'hommes qui se trouvent d6poss6d6s de leur univers, qui voient 
le monde changer sans leur intervention et finissent pas ne plus le comprendre. Dans 
« Le Roi miracul6 », le meme theme est abord6, mais sous un autre biais. Mongo Beti 
6voque la cour d'un chef puissant qui fait peser sur les populations une autoritd indis-
cutable et indiscutee. 

5. Tout en evitant de peser lourdement sur 1'aspect satirique, l'ceuvre de Mongo Beti 
contient un r6qulsltoire contre le r6le destructeur de ia cdlonisation. Mais, d Toppose 
de tant de textes dont il ne reste qu'un pathetique aujourd'hui d6suet, ses romans 
gardent leur fraTcheur grace a la verve, au comique soutenu sans effort, d la I6g6ret6 
du style et de 1'anecdote. Ce qu'il y a de feroce dans le recit reste a 1'arriere-plan, 
comme si le talent de l'6crivain se devait de le voiler momentan6ment pour le laisser 
suivre son chemin et apparattre a la conscience du lecteur dans un cllmat de 
confiance et de desinvolture. C'est essentiellement ce proced6, appllque avec intel-
ligence, qui fait de Mongo Betl un des maitres du roman africain. 

Fiche N» 3731 
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n Watts (Alan) Amour et Connaissance 
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1. Sous son titre original «Nature, Man and Woman». ce livre, publie d NewYork en 1958. 
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B exerce une forte influence sur la jeunesse contestataire americaine Philosophe s 
^ spccialiste des religions orientales Alan Watts apres avoir consacre un ouvrane a I cxpose 
| methodiquc de la philosophie chinoise de la nature «Le Bouddhisme zenn, se propose 

B £ d examiper le probleme dcs rapports de I homme av?c la femme et la nature 5 la lumiere de * 
_ E la conception chinoise de la nature. telle qu on la trouve en particulier chez Lao-tseu et 

x Chouang-tseu 
• i: „ „ o 

•= 2. Selon Alan Watts, il existe une corr6lation symbolique entre l'attitude de l'homme 
•* 5 envers la nature et son attitude envers la femme Ce symbolisme a exerce une influence B 
g c considerable sur la vie erotique des Occidentaux aussi bien que des Orientaux La relation „ 

% sexuelle inquiete et fait probleme la ou s'est fortement developpe le sens de la separation 
~ ^ de 1'homme avec la nature Quand le monde naturel est cor.sidere comme une realite ® 
Q a inferieure, la sexualite apparaTt mauvaise et degradante. C'est le cas dans la civilisation o 

• chretienne, et particulierement dans les cultures anglo-saxonnes 

3. Alan Watts note que le d6veloppement du christianisme est un ph6nomene urbain 
D'ou une premiere coupure entre 1'univers chretien et l'umvers physique L'e,sprit se trouve 
distinguS de la nature comme 1'abstrait du concret. Les idees ne representent pas le reel, E1 

(Suite au verso) 
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c est le monde qui repose sur les idees, en tire toute sa rdalite Dans les grandes traditions 
d'Asie, au contraire, 1'esprit (brahman ou tao) est percu directement dans l experience du 
monde concret. r6alit6 non verbale et non conceptuelle 

4. Pour trouver 1'ordre naturel des choses en les considerant d'un point de vue non limite 
par le Moi. Alan Watts renvoie a la philosophie chinoise qui enseigne I art de faire le vide 
dans l'esprit, pour qu'il reponde par resonance a toute chose. Connaitre la naturp c cst 
connaitre a la facon dont, au sens biblique. un homme connaTt une femme L'ordre organique 
naturel a pour juste repondant de conscience un mode total de sentir, un type de perception 
non fragmentee Lorsque la totalite se scinde, le rapport percevant-percu n est plus de 
relation, mais de simple juxtaposition Identifiee a un seul de ces termes, la conscience ne 
controle plus le monde, un divorce subsiste entre notre perception et la realite, 

5. Malgre 1'intuition chretienne du monde comme corps du Christ. 1'univers naturel a 6te 
considere comme separe de Dieu, et meme oppose a lui, faute d etre percu, precisement, 
comme un corps. Alan Watts considere que 1'experience sexuelle peut revetir une fonction 
d initiation 5 la perception du «corps-un» de 1'univers Le plaisir sexuel, dans cette 
perspective, constitue le laillissement. habituellement refoule, du plaisir inherent a la vie 
elle-meme dans sa coincidence avec 1'univers entier. 

6. Pour Alan Watts, l apogee de 1'echange sexuel est 1'occasron d'une experience d'union 
qui nous fait acc6der a un monde neuf parce que la spiritualitd du quotidien est alors 
saisie. L etat qui suit 1'union ne conduit 5 la depression que ceux qui n'ont pas recu 1'orgasme, 
mais I ont pris. A l'accomplissement «humble» du coit succede. comme a la vision mystique, , 
un sentiment de clart6 et de paix. Fiche n° 6456 



LES CAHIERS MENSUELS EDMA 

Liste chronologique des titres et sous-titres parus 
de novembre 1965 a novembre 1974-

1. Le gaullisme (Pour comprendre les elections presiden-
tielles en Prance). 

2. L1astronautique (Jusqu'ou la conquete du cosmos par 
11homme est-elle possihle?) 

3. Le castrisme (Comment Moscou conquit une position imprevue) 
4• URSS 1945-1965 (Developpement et mutation de la puissance 

sovietique). 
5. La chimie quotidienne (Des ersatz d1hier aux proteines 

synthetiques d1aujourd1hui). 
6. L1Allemagne federale (Vingt annees d1apres-guerre et 

d'histoire post-hitletienne). 
7« L1dconomie frangaise (De la reconstruction des domtnages de 

guerre au Ve plan). 
8. L1Europe des Six (Comment s1edifierent les Communautes 

europeennes). 
9. La croissance de Paris (Un grand defi lance aux urbanistes 

frangais). 
10. Les ordinateurs (Comment la, machine determine le choix 

du futur). 
11. La hombe atomique (Victoire sur la nature ou suicide 

collectif?) 
12. L1Etat d'Israel (Des immigrants construisent une nation). 
13. Le Thdatre (Ses differentes tendances dans le monde de-

puis 1945). 
14• Les centrales nucleaires (Chances d1un monde toujours plus 

assoif£ d'energie). 
15. Le communisme (Dix ans d'evolution 1956-1966). 
16. Le Japon (Comment est n£ le troisidme Grand). 
17. Les Mations Unies (Vingt-cinq annees d1efforts pour 

11 organisation de la paix). 
18. Le Mouveau roman (Critique de la litterature ou litterature 

de la mise en question). 
19« Le Vietnam (Debut ou fin de la troisieme guerre mondiale). 
20. Le code genetique (Comment le patrimoine hereditaire 

s1exprime dans les proteines). 
21. La Belgique (A mi-chemin entre regionalisme et Europe unie) 
22. L1Alliance atlantique (Naissance et evolution de 11OTAN). 
23. Les Latino-Americains- (Revolutionnaires en marche). 
24. Le Maghreb (L1Afrinue du Nord a la recherche de son unite). 
25. Investissements americains (Des dollars et des problemes). 
26. La philosophie (De 1'existence a la structure). 
27. La Republique italienne (Naissance d'un Etat moderne). 
28. Le Kennedy round (Une grande negociation commerciale). 
29« Le Cindma (Films et realisateurs, de 11apres-guerre 9 nos 

jours). 
30. La physique contemporaine (Le determinisme explique par 

11incertitude). 
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31. Les Etats-Unis (De Pranklin Roosevelt a Lyndon Johnson). 
32. La psychanalyse (De Sigraund Freud a Jacques Lacan). 
33» Commerce Est-Ouest. 
34• La biologie cellulaire. 
35• Le Surrialisme (Une r^volution de 11irrationnel). 
36. Le Mexinue (Developpement et democratie). 
37. La peinture moderne (Courants, oeuvres, artistes). 
38. La Orande-Bretagne (Entre le Commonwealth et 11Europe). 
39« Le Sous-developpement (Peut-on aider les pays pauvres?). 
40. Les Math^matiques modernes (Un surrea.lisme realise). 
41. L'economie japonaise (Un exemple de developpement influstriel' 
42. Le Moyen-Or.i erit (Strategie, petrole et monde arabe) . 
43• L1Allemagne de 1'Est (L'Allemagne en ruine). 
44• L'oc^anographie (La mer au service de 11homme). 
45 • La Chine (TJn milliard de revolut ionnaires). 
46. Les Pays-Bas (Moulins a vent, polders et provos). 
47• Le petrole (Vie et survie du monde moderne). 
48. Le systeme monetaire international (De 11or-metal a l'or 

papier). 
49. Les G-reffes d' or^anes (TJne ther?peutique radicale). 
50. Le Bresil (L'£veil d1une puissance). 
51. Les Marxismes (ideologies et revolution). 
52. La Relativite (TJne synthese de toute la phjrsique ). 
53« L1Inde (Maharadjahs, non-violence et socialisme). 
54• La Croix-Rouge (Au service de 1'humanite). 
55. L1dvolution (D'ou venons-nous ? Ou allons-nous ?). 
56. L'Argentine (Avant, pendant et apres le peronisme). 
57. La Publicite (Du crieur public a 11ordinateur). 
58. L'OMS (L1Organisation mondiale de la santd). 
59- La sculpture (De la revolution a 1'integration). 
60. La Roumanie (De la stalinisation a la "dissidence"). 
61. L'Afrique du Sud (Richesses et racisme). 
62. La matiere (La matiere, ondes et corpuscules). 
63. Les guerillas d'Amerique latine (Revolutionnaires des manuis 

et des villes). 
64. L1Asie du Sud-Est (entre la guerre et la paix). 
65. Le Comecon (integration militaire et integration economique). 
66. La pollution (L'homme, destructeur de son milieu). 
67• La Pologne (Une nation indomptable). 
68. Les Sports (0u jeu a la competition). 
69- L' Australie (Vieille terre, pays nexif). 
70. Le Chili (Une r^volution dans la legalite). 
71. La Poesie (La. poesie frangaise de 1945 a nos jours). 
72. La Bioenerg^tique (Rouages de 1'economme cellulaire). 
73• Les autoroutes (Le deuxieme age de 11ere automobile). 
74. La psychiatrie (A la decouverte du monde de 1' anormal} 
75. Les reformes agraires (Comment sortir du sous-developpement). 
76. Qu'est-ce que 1'inflation ? 
77. Le chomage. 
78. Les impots. 
79« Transports urbains. 
80. Les courants. 
81. Les dessinateurs. 
83. La croissance. 
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83. La Tchecoslovaquie. 
84. La lune. 
85. La Grece. 
86. Le commerce. 
87. L1occultisme. 
88. RFA (De Ludwig Erhard a Willy Brandt). 
89- L1automobile. 
90. Le cirque. 
91. L1artisanat. 
92. La linguistique. 
93. Le credit. 
94. L1Afrique noire depuis 1'independance. 
95. L1architecture. 
96. Le gauchisme. 
97. L'dlectricit^ nucleaire. t 

98. Les societes multinationales'. 
99. La psychologie animale. 
100. Les sondages. 
101. L1anthropologie. 
102. L'astrologie. 
103. La litterature allemande. 
104. Les travailleurs immigres. 
105. Les OVNI. 
106. L'affiche. 
107. Le Oolfe persique. 
108. L* origine de 1'univers. 
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Liste des titres EDMA en"Livre de Poche" 

Titrea parus: 

4457 Les soci^tes multinationales 4471 La philosophie 

4459 L'^conomie 

Titres a paraitre: 

L1Afrique noire 

L1Allemagne fed^rale 

Les Anglais 

La chimie quotidienne 

Les democraties populaires 

L1 ecologie 

L1^nergie 

La g£n£tique 

Les hommes politiques du XXe siecle 

Les iddes du XX® siecle 

Le Japon 

La linguistinue 

Les mass-media 

La medecine: maladies 

La medecine: therapeutiques 

La sociologie 

4450 La psychanalyse 

4451 La vie animale 

4452 Les Arahes 

4453 La stratdgie 

4454 Le marxisme 

4455 Les Americains 

4456 L'univers 

4460 Les Isragliens 

4461 Le th^atre 

4462 L* occultisme 

4463 Les Chretiens 

4464 Les Sovietiques 

4465 L1Amerique latine 

•4466 L1anthropologie 

4458 Les Chinois 4470 La biologie moleculaire 
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